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piastres au plus, ou des deux
peines à la fois."

La parole est maintenant à la Nous avons déjà dit dans ces co-
justice, si toutefois elle peut mettre lonnes combienil était important et
la main sur les accusés. En tous cas, même nécessaire pour l marchand
nous avons entendu répéter que M. d'assurer ses biens contre l'incendie
W. Weir s'était mis hors de ses at- et ce dans lintérêt même de la con-
teintes; nous ne savonsjusqu'à quel servation de son avoir.
point ce brui.t est fondé et c'est sous Nous dirons aujourd'hui un mot
toutes réserves que nous nous en de l'assurance comme condition du
faisons l'écho. crédit du marchand.

Il est des maisons de gros qui

BAN QU[nIEnS clients, s'inflrment d'abord s'ils
êeéassurent leurs marchandises et leurs

Mlercredi, a eu lieu une imdpor- propriétés immobilières contre les
tanite assemblée du Conseil ele l'As- risques 'incendie. Mais toutes ne
soiation .(les Banquiers. Et, bien le fout as t elles nt tort. Celles
qWun ait décidé de garder le secNret qui le font et exigent que leurs
le plus absolii sur ce qui s'est passé, clients soint assurés pour~ leur ou-
il a néanmoins transpiré que le but vrir un crédit ont douenient rai-
de la réunion était d'entendre le Son.
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rapport de MM. W. H. Nowers de cl , ent d' d lrs
la Banque des Marchands et F. W. risques de pertes, car un client as-
Tane asemlée B ue de l'Atral su ré victime d'un incendie pourrasa ion del Banque d la Bire payer ses dettes et reprendre son
Ville-Marie. Ce document malheu- secreui eont let xmgnteqelui
reusement est tenu secret; de sorte aieront ssuompour leu o-
dle les résultats de l'enquête par rne.
viendront difficilement aux yeux du Ensuabor elles donent leurs
publiccom clients-une leçon pratique 'de pré-

lais n'o e es iari ateurs pro- voyance dont client et fournisseur
viyoires lavanque temps de se trouveront bien.

fournir au gouvernement un rapport Nous dirions bien que le devoir
sur la situation de la Banque Ville- du marchand est de s'assurer avant

Marie et qu'ils ne l'ont pas fourni, d'y être obligé par son fournisseur;
ueie à l'étatesommaire, il nous a- quelquesuns le comprennent, mais

rat évident que les poursuites exer- d'autres ne voient dans l'assurance
cées contre deux directeurs et le que les charges, c'est-à-dire les pri-

aisef comptable de la Banque Ville- mes à payer sans vouloir s'arrêter à
Mariie,poursuites dont nous parlons ses bienfaits,, c'est à-dire le paie-
ailleurs, l'ont été à la ,suite des dé- ment du montant assuré en cas de
veloppemeuts qui se sont produits à sinstre.
là séance de l'Association des Ban- Cependant la marchandise qui
uiers. n'est pas payée a beau être entre

les mains du marchand; au point
Colle pour objets en pîau'e dé vucmzrl l n'n 4stqie.P~

Fire dissoudre de morceaux de cel- positaire et à ce titre il doit, tou-
19loïde dani 'éther pendint quelqùes jours moralement, la protéger contre
jours. La *pâte qui reste au fond, après toute perte éventuelle.qu'o 'ia retiré l'éther en excès, forme un
ciment excellent, er qui sèche rapide- a C'est ainsi qu'un marchand son-
ruent. cieux de ses devoirs se protège et


